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1.
Chantelle posa son dernier sac de provisions dans le coffre, qu’elle referma, puis alla replacer le Caddie dans la travée la plus proche. Une minute plus tard, elle sortait la Lexus de sa mère du parking et s’insérait dans le flot de la circulation.
Conduire de nouveau à gauche ne lui posait aucun problème. Elle mit ses lunettes teintées afin de se protéger de l’éclat du soleil estival et prit la direction des Sovereign Islands, un luxueux domaine résidentiel de la Queensland Gold Coast, émaillé d’appontements où d’élégants voiliers mouillaient devant les demeures de leurs propriétaires.
L’endroit était idyllique, et elle ne pouvait qu’approuver ses parents d’avoir fui la frénésie de Sydney. Ses parents ou, plus précisément, sa mère et son beau-père, rectifia-t-elle mentalement, même si Jean-Paul assumait ce rôle depuis qu’elle avait neuf ans et qu’elle le considérait comme un père à part entière.
Que de changements ces dernières années ! s’avisa-t-elle pensivement.
Qui eût cru qu’à vingt-quatre ans elle abandonnerait un poste de pharmacienne dans l’une des officines les plus réputées de Sydney, ainsi qu’un appartement chic, sa famille, ses amis… pour aller vivre dans la modeste maison de famille que possédait Jean-Paul dans le nord de la France ?
Pourtant, quatre ans plus tôt, cela lui avait semblé l’endroit idéal pour se remettre de la déception consécutive à une brève, mais très passionnée, liaison amoureuse.
Un mois après son arrivée, cependant, elle s’était découverte enceinte. Alors elle était restée et, après avoir obtenu un emploi dans la pharmacie locale, avait mis au monde un superbe petit garçon aux cheveux et aux yeux bruns, qu’elle avait nommé Samuel. Dès lors, s’assumer seule financièrement avait été une question de fierté, quand bien même ses parents leur rendaient visite en France deux ou trois fois par an.
Après des années d’absence, elle était revenue en Australie afin que Samuel connaisse son premier Noël dans l’hémisphère Sud.
— Il n’y a pas de neige, ici, avait-elle dû expliquer, amusée par l’émerveillement de son fils face à l’abrupt changement de climat, avant qu’il ne se jette dans les bras de sa grand-mère à l’aéroport de Brisbane deux jours plus tôt.
Comme la vie était simple, pour un enfant ! songea Chantelle tout en traversant le premier des trois ponts menant à la propriété d’Anouk et Jean-Paul Patric sur l’une des sept îles reliées entre elles pour former le domaine des Sovereign Islands.
Les enfants s’épanouissaient aisément dans un climat d’amour et d’affection, et Samuel ne faisait pas exception. Bilingue, il s’exprimait aussi bien en anglais qu’en français. Plutôt grand pour son âge, il était, avec ses épais cheveux bruns, ses yeux sombres et son sourire attendrissant, le portrait miniature de son père.
Chantelle s’efforça d’ignorer le frisson glacé qui lui parcourut l’échine à la pensée de l’homme avec lequel elle avait conçu son fils.
Dimitri Cristopoulis… Agé d’une trentaine d’années, incontestablement grec, mais éduqué aux Etats-Unis, grand, ténébreux et particulièrement séduisant, Dimitri était un entrepreneur qui passait le plus clair de son temps à courir le monde pour y construire hôtels et immeubles.
Aujourd’hui encore, son image était aussi claire dans son esprit que quatre ans plus tôt : des traits fermement sculptés, un teint olivâtre, de pénétrants yeux bruns et une bouche à tomber.
Sexy, sensuel et assurément fatal, s’était-elle dit le jour où leurs regards s’étaient croisés dans un restaurant de Sydney.
Elle ne s’était pas trompée : il était tout cela et bien plus ! Elle qui, d’ordinaire, se montrait plus que réticente à partager son intimité avait succombé sans réserve dès la première nuit !
Pendant un mois, ils s’étaient aimés avec une passion qui avait eu raison des défenses de son cœur, jusqu’à ce que l’arrivée d’une actrice qui se prétendait la fiancée de Dimitri le lui brise en mille morceaux.
Suite à cette confrontation, et aux amères accusations qui en avaient découlé, Chantelle s’était enfuie — de la vie de Dimitri et de la sienne aussi — non sans veiller à obtenir de ses parents la promesse de ne rien divulguer de ses projets. Désireuse de changer de vie et d’identité, elle avait délibérément repris son patronyme d’origine, Chantelle Leone.
Arrivée dans l’avenue où se trouvait l’élégante propriété que ses parents avaient, l’année précédente, choisi d’échanger contre leur maison de Sydney dans le cadre de leur retraite, Chantelle actionna la commande à distance du portail, puis se gara dans l’allée.
Jean-Paul vint à sa rencontre et l’aida à transporter ses provisions à l’intérieur.
— Maman, maman !
Chantelle déposa ses sacs sur la table de la cuisine, puis ouvrit grand les bras pour accueillir son fils.
— Coucou, mon ange ! As-tu été sage avec ta grand-mère ?
— Sage comme une image, affirma le garçonnet en nouant les bras autour de son cou. Ce soir, il y a une fête, poursuivit-il entre deux baisers sur sa joue, et grand-mère dit que je suis l’invité d’honneur !
— Un invité très important, en tout cas, nuança Chantelle.
Elle le serra très fort contre elle. Samuel était ce qu’elle avait de plus précieux au monde, et elle ne manquait jamais une occasion de lui prouver son amour.
— Après le déjeuner, il te faudra faire une longue sieste. Comme cela, tu seras en forme ce soir, et tout le monde te trouvera adorable.
— Très adorable !
Chantelle partit d’un petit rire, puis pressa ses lèvres contre le cou soyeux de son fils. Samuel développait depuis peu un exquis sens de l’humour. Quant à son sourire, il promettait d’avoir le même effet dévastateur que celui de l’homme qui l’avait engendré, et cette perspective la troublait plus qu’elle ne voulait l’admettre. La ressemblance entre l’enfant et son père ne faisait d’ailleurs que s’accentuer, au point qu’il lui devenait de plus en plus difficile de chasser Dimitri Cristopoulis de sa mémoire.
A cette pensée, un silencieux rire de dérision monta en Chantelle. Comme si c’était envisageable de sitôt ! En cet instant même, l’image de Dimitri était aussi présente à son esprit que quatre ans plus tôt !
Pire, il hantait toujours ses rêves… taquin, séducteur, au point qu’elle s’en éveillait agitée, en sueur et… tout émoustillée.
— Déjeunons vite et ensuite nous commencerons les préparatifs, d’accord ? suggéra sa mère avant d’entreprendre de vider les sacs.
Ils s’activèrent tout l’après-midi puis, avant de monter se préparer, se retrouvèrent pour une inspection finale.
La vaste terrasse était décorée de guirlandes, de lampions, de lierre et de houx. A son extrémité trônait un immense sapin superbement ornementé, au pied duquel avaient été déposés les cadeaux destinés aux invités — bouteilles de vin pour les hommes et chocolats faits maison pour les femmes —, que Jean-Paul et Anouk distribueraient à la fin de la soirée.
Les protestations de Chantelle, qui estimait qu’ils en avaient trop fait, avaient été vaines. Anouk s’était contentée de sourire et de déposer un baiser sur sa joue en assurant qu’il ne s’agissait là que d’une très informelle réunion entre amis en vue de fêter l’arrivée de son unique petit-fils.
Etant donné l’inclination de sa mère pour recevoir et les nombreux événements sociaux autrement plus importants dont Anouk avait été l’hôtesse à Sydney au fil des années, celui-ci, en comparaison, devait effectivement entrer dans cette catégorie, s’avisa Chantelle avec humour.
Quoi qu’il en soit, l’enchantement de Samuel méritait amplement qu’elle jouât le rôle que l’on attendait d’elle.
En conséquence, elle revêtit un très élégant tailleur-pantalon dont elle égaya le strict gilet noir en drapant une longue écharpe de soie rouge sur ses épaules. Elle n’y ajouta qu’un minimum de bijoux, puis un très subtil maquillage, avant de redescendre en compagnie de Samuel, lui aussi sur son trente et un.
Jean-Paul accueillait les invités dans le vestibule, puis les guidait vers la terrasse où Anouk faisait les présentations en cas de besoin, pendant que les extras engagés pour l’occasion proposaient rafraîchissements et hors-d’œuvre.
Anouk était la plus charmante des hôtesses et Chantelle l’accompagna avec plaisir tandis qu’elle circulait d’un convive à l’autre. Anouk échangeait alors quelques mots avec chacun, puis présentait fièrement sa fille et son petit-fils.
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